






ÉVANGILE

Marc 11, 1-10

Lorsqu’ils approchent de Jérusalem, vers

Bethphagé et Béthanie, près du mont des

Oliviers, Jésus envoie deux de ses disciples

et leur dit :

« Allez au village qui est en face de vous.

Dès que vous y entrerez, vous trouverez

un petit âne attaché, sur lequel personne

ne s’est encore assis. Détachez-le et amenez

-le. Si l’on vous dit : ‘Que faites-vous là ?’,

répondez : Le Seigneur en a besoin,

mais il vous le renverra aussitôt.’» Ils partirent,

trouvèrent un petit âne attaché près d’une

porte, dehors, dans la rue, et ils le détachèrent

Des gens qui se trouvaient là leur demandaient :

«Qu’avez-vous à détacher cet ânon? »

Ils répondirent ce que Jésus leur avait dit,

et on les laissa faire. Ils amenèrent le petit âne 

à Jésus, le couvrirent de leurs manteaux, et

Jésus s’assit dessus. Alors, beaucoup de gens 

étendirent leurs manteaux sur le chemin,

d’autres, des feuillages coupés dans les 
champs. Ceux qui marchaient devant et ceux qui 
suivaient criaient :«Hosanna ! Béni soit celui qui 
vient au nom du

Seigneur !   Béni soit le Règne qui vient, celui de 
David, notre père. Hosanna au plus haut des 
cieux ! »


Dimanche des Rameaux et de la Passion	Marc 11, 1-10 - 28 mars 2021 - Marc 11, 1-10


ENTRE DEUX CRIS !!!


Nous entrons enfin en Semaine Sainte ! Sortis de la quarantaine du 
Carême nous l’attendions d’autant plus que l’an dernier nous 
avons été privés des symboles de 

sa célébration. Ce jour dit des Rameaux porte en lui tous les 
contrastes que nous avons vécu depuis une bonne année. 
L’impatience de voir Dieu dont on a pu douter parfois, 
l’enthousiasme de la fête dont nous avons été longtemps frustrés, 
l’incompréhension de la solitude dont la croix est devenue signe, 
l’amertume de 

la trahison de l’un des siens, l’espérance de la Résurrection…


Au fond, de quelle quarantaine parlons-nous ? Sommes-nous sûrs 
que cette 

Semaine Sainte en est vraiment la sortie ? Selon la Bible et la 
liturgie certainement, mais selon la réalité sanitaire le chemin 
continue. Car le passage des Rameaux au matin de Pâques n’est 
pas celui d’une histoire terminée ; il est celui du cheminement 
permanent d’un Dieu solidaire de toutes nos histoires et d’une 
humanité en route, parfois chaotique, vers la vérité de son amour.


Entre le cri de la foule qui accueille triomphalement Jésus à 
Jérusalem comme 

celui qui vient au nom du Seigneur et celui de la même foule 
manipulée pour

conduire le même Jésus en croix, il y la question de Pilate : « Es-
tu le roi des juifs ? » Qui est vraiment celui dont nous sommes les 
disciples au point de porter son nom ?


Vivre la Semaine Sainte, c’est s’interroger sur l’identité de celui 
qui donne sens à la nôtre. On le dit roi… qu’est-ce à dire ? La 
Royauté de Dieu c’est le rassemblement fraternel de toute 
l’humanité dans le cœur du Père. Et si Jésus est roi c’est parce 
qu’il est chez lui dans le cœur du Père et qu’il nous y emmène 
pour nous rendre acteurs de ce Royaume. C’est ce que nous lui 
demandons lorsque nous prions avec les paroles-mêmes de Jésus : 
« Que ton règne vienne ! » 


Entre le « Hosanna !» de la liesse et le « A mort ! » de l’hystérie, il 
y a ce pouvoir de l’amour exprimé par le don de la vie à la table 
du service et de l’eucharistie. 

Les très riches et beaux symboles de cette Semaine Sainte nous 
engagent sur un chemin de Passion qui ose affronter toute forme 
de mort pour nous relever dans la lumière du matin de Pâques : 
« Tout est accompli ! »


Philippe Matthey










PREMIÈRE LECTURE


Je n’ai pas caché ma face devant les 
outrages, je sais que je ne serai pas 
confondu » (Is 50, 4-7)


Lecture du livre du prophète Isaïe


Le Seigneur mon Dieu m’a donné le langage des 
disciples,
pour que je puisse, d’une parole,
soutenir celui qui est épuisé.
Chaque matin, il éveille,
il éveille mon oreille
pour qu’en disciple, j’écoute.
          Le Seigneur mon Dieu m’a ouvert l’oreille,
et moi, je ne me suis pas révolté,
je ne me suis pas dérobé.
          J’ai présenté mon dos à ceux qui me frappaient,
et mes joues à ceux qui m’arrachaient la barbe.
Je n’ai pas caché ma face devant les outrages et les 
crachats.
          Le Seigneur mon Dieu vient à mon secours ;
c’est pourquoi je ne suis pas atteint par les outrages,
c’est pourquoi j’ai rendu ma face dure comme pierre :
je sais que je ne serai pas confondu.

    PSAUME 21 (22)


Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu 
abandonné ? 

Tous ceux qui me voient me bafouent, ils ricanent et 
hochent la tête :

« Il comptait sur le Seigneur : qu’il le délivre !

Qu’il le sauve, puisqu’il est son ami ! »

Oui, des chiens me cernent, une bande de vauriens 
m’entoure.

Ils me percent les mains et les pieds ; je peux compter 
tous mes os.

Ils partagent entre eux mes habits et tirent au sort mon 
vêtement.

Mais toi, Seigneur, ne sois pas loin : ô ma force, viens 
vite à mon aide !

Tu m’as répondu !

Et je proclame ton nom devant mes frères,

je te loue en pleine assemblée.


           Vous qui le craignez, louez le Seigneur.


DEUXIÈME LECTURE


« Il s’est abaissé : c’est pourquoi Dieu 
l’a exalté » (Ph 2, 6-11)
Lecture de la lettre de Saint Paul apôtre aux 
Philippiens


Le Christ Jésus,
ayant la condition de Dieu, ne retint pas jalousement
le rang qui l’égalait à Dieu.
Mais il s’est anéanti, prenant la condition de serviteur,
devenant semblable aux hommes.
Reconnu homme à son aspect, il s’est abaissé,
devenant obéissant jusqu’à la mort, et la mort de la 
croix.
C’est pourquoi Dieu l’a exalté : il l’a doté du Nom
qui est au-dessus de tout nom, afin qu’au nom de 
Jésus tout genou fléchisse au ciel, sur terre et aux 
enfers, et que toute langue proclame :
« Jésus Christ est Seigneur » à la gloire de Dieu le 
Père.

Participation de la foule à la Passion du 
Seigneur Marc 14

(…)

L. Tous prononcèrent qu’il méritait la mort. Quelques-

uns se mirent à cracher sur lui, couvrirent son visage 
d’un voile, et le giflèrent, en disant :


F. « Fais le prophète ! » (…)


A. « Celui-ci est l’un d’entre eux ! »

L. De nouveau, Pierre le niait. Peu après, ceux qui se 
trouvaient là lui disaient 


à leur tour :

F. « Sûrement tu es l’un d’entre eux ! D’ailleurs, tu es 
Galiléen. » (…)


A. « Qu’a-t-il donc fait de mal ? » 
L. Mais ils crièrent encore plus fort : 
F. « Crucifie-le ! »


L. Pilate leur disait : 
A. « Qu’a-t-il donc fait de mal ? » 
L. Mais ils crièrent encore plus fort : 
F. « Crucifie-le ! » (…)


L.   Les soldats l’emmenèrent à l’intérieur du palais, 
c’est-à-dire dans le

Prétoire. Alors ils rassemblent toute la garde, ils le 
revêtent de pourpre, et lui posent sur la tête une couronne 
d’épines qu’ils ont tressée. Puis ils se mirent à lui faire 
des salutations, en disant :

F. « Salut, roi des Juifs ! » (…)


L. L’ayant entendu, quelques-uns de ceux qui étaient là 
disaient : 
F. « Voilà qu’il appelle le prophète Élie ! »







                 GLOIRE A DIEU 

Gloire à Dieu, au plus haut des 
cieux, 
Et paix sur la terre aux hommes qu’il 
aime. 
Nous te louons, nous te bénissons, 
nous t’adorons, 
Nous te glorifions, nous te rendons 
grâce, 
pour ton immense gloire, 
Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le 
Père tout-puissant. 
Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 
Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le 
Fils du Père. 
Toi qui enlèves le péché du monde,  
prends pitié de nous  
Toi qui enlèves le péché du monde, 
reçois notre prière ; 
Toi qui es assis à la droite du Père, 
prends pitié de nous. 
Car toi seul es saint, Toi seul es 
Seigneur, 
Toi seul es le Très-Haut,  Jésus 
Christ, avec le Saint-Esprit 
Dans la gloire de Dieu le Père.


Amen.


SYMBOLE DES APÔTRES


Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de 
la terre.

Et en Jésus-Christ, son fils unique, notre Seigneur;

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie,

a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié,

est mort et a été enseveli; est descendu aux enfers;

le troisième jour est ressuscité d’entre les morts,

est monté aux cieux,  
est assis à la droite de Dieu le Père Tout-puissant

d’où il viendra juger les vivants et les morts.


Je crois en l’Esprit-Saint,

à la sainte Église catholique,

à la communion des saints, à la rémission des péchés,

à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.


https://eglise.catholique.fr/glossaire/peche%22%20%5Co%20%22Transgression%20volontaire%20d'une%20r%C3%A8gle%20ou%20d'un%20commandement%20divin%20-%20point%20de%20rupture%20entre%20Dieu%20et%20l'homme.
https://eglise.catholique.fr/glossaire/peche%22%20%5Co%20%22Transgression%20volontaire%20d'une%20r%C3%A8gle%20ou%20d'un%20commandement%20divin%20-%20point%20de%20rupture%20entre%20Dieu%20et%20l'homme.

